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concerne quarante-sept de ces chrétiens ; quant aux vénérables 
serviteurs de Dieu, Mathieu Gam et Jean-Louis Bonnard, bien que 
les signes ou miracles ne soient pas établis, cependant, comme le 
martyre et la cause du martyre sont certains, il peut être procédé 
aux actes ultérieurs dans le cas et pour l’effet dont il s’agit.

Il a ordonné ensuite, 1e sixième jour des nones de juillet 
MDCCCXCIX (181111), que ,e décret fût publié et rangé parmi les 
actes de la Sacrée Congrégation des Rites.

C..évêque de Préneste, cardinal Mazzei.i.a,
préfet de la Sacrée Congrégation des Rites.

Diomède Panici, 
secrétaire de la Sacrée Congrétion des Rites.

Place t du sceau.

L’américanisme au Canada

Vhn-mésianisme a eu peu de retentissement au Canada, 
moms que dans la plupart des autres pays. Les catholiques ca
nadiens, k i'époque où les erreurs d’Hermès étaient en vogue,

reposaient encore dans leur pleine soumission à leurs pasteurs 
et dans leur foi simple “ célèbre dans le monde entier. " A peine 
s’est-il trouvé quelques esprits pour faire écho aux doctrines de 
Germanie et parler de l’indépendance de la philosophie.

L italianisme n’a pas eu non plus beaucoup de partisans 
Canada. Les sectaires seuls ont applaudi aux attentats de la ré
volution italienne ; tous les catholiques en ont eu horreur et con- 
tinuent de les détester.
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Il n en est pas de même de Yaméricanisme.
Il a infecté et infecte encore beaucoup de catholiques canadiens.
Un certaii nombre d'entre eux sont allés aux Etats-Unis, y 

ont séjourné cinq, dix, quinze, vingt-cinq ans et en ont rapporté 
les goûts et les idées des Yankees.

Ils ont perdu la simplicité des ancêtres pour les . .Hements et 
la table ; ils aiment le luxe des habits, des meubles, des équipages ; 
ils rechercher,, les délicatesses et les raffinements de la bonne 
chère. C’est par ces Canadiens revenus des Etats-Unis qu'a 
mencé, il y a trente ou quarante ans, ce mouvement fâcheux qui 
altère insensiblement depuis lors les anciennes moeurs patriar
cales de la Pro-ince de Québec et jette le peuple canadien, autre
fois si droit et si paisible, dans l’amour des nouveautés et l’agi
tation libérale.
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